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9 AUX OFFICIERS ET AUX SOLDATS | 
| + © DES DIFFERENTES, ARMEES AMERICAINES. 
E Pax M, DAVID HUMPHREYS, 
Colonel au service des Etats-Unis , & Aide-de-Camp 
N £7 | de son Excellence le General Washington. 
| | Inprine pou premiere fois, d New-Haven | dans 1 le 
Connecticut. 
WP 2 
8 
| Chez PRAULT, Imprimeur du Roi quai dee 


Augustins, a IImmortalité. 
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DU TRADUCTEUR,. 


AU 


COLONEL unk Like | 


7 £7018 avec vour , ; | mon r cher Colonel, lors-. 
qu'apres une campagne glorieuse, vou composiex, 
en gilence, ces beaux vers ou vous avex montre toute - 
Perendue de votre genie, en ne voulant exprimer , 
que vos sentiments patnotiques. Vous m'en aver fait .Y 
un mystere , & votre modestie vous a expose 4 | 
commettre une faute impardonnable contre Palliance 
que vous avex vi noblement celebree , puisque Ila 
Nation europeenne , qui a eu les premices de votre 
Poeme, te trouve tre precisement la Nation An- 
gloise ; & il faut avouer que dans cette occasion, 
comme dans plusieurs autres, elle a prouve que on 
inimitiè ne Setend pas jusqu au merite & aux ta- 
lens. Tous les papiers publics qu on imprime d Lon -· 
dres, ont fait retentir vos eloges, & ce Sont eux qui 
ont les premiers revelevorre secret. Il est vrai que Jen 


ai vu quelques: uns dont les Auteurs paroissoient c in- 
Aa 


* 


[ 4 1 
Aigner qu'un Ouvrage oil les Anglois ne sont pas 
menages, obtint les honneurs des lectures et des 
applaudissemens publics (1) ; et d autres qui vou- 
loient vous depouiller de votre plus beau titre, de 
celui d Americain, en vous faisant naitre dans je 
ne sais quel endroit de PAngleterre. Ouoiqu il en 
Soit , il est sur que la France avoit d se plaindre. 
Inutilement diriex vous, que votre Ouvrage est ècrit 
en Anglois : ne cavex vous pas combien cette langue 
est a la mode parmi nous, & aussi combien nous 


-  Sommes enclins d traduire? Je ne veux rien dissi- 


muler : il a fallu que votre ami, que votre compa- 
gnon d armes vint ge Saisir, chis vous , d'un bel 


exemplaire de votre Poëme, imprime à — 


avec le soin et la magnificence qu'on y apporte 
toujours a la publication de tout ouvrage important; 
il a fallu encore qu'il proſfitdt de votre absence 
pour le faire connoitre d ces compatriotes (2). Le 
faire connoitre ! c est trop dire, mais du moins en 
donner quelqu'idee d ceux qui ne ſont pas aſſex 
fa miliariſts avec la langue angloise , pour la lire 


— 
48 


| (1) Le Morning Herald & d'autres gazettes angloises, out fait 
mention de lectures du Potme en question, faites en public, appa- 
e r ou dans des endroits oa Pon entroit par 


billet. 3 
(2) Cette Lettre a et adresse au Colonel Humphreys , tandis quil 
ctoit en Angleterre, „ od il a fait plusieurs voyages depuis son atrivec 


en France. 
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facilement, Pai fait imprimer le texte avec la tra- 
duction e c'est un procede bien genereux , dont je 
pretends que vous me sachiex gre. Tous les Lecteurs 
qui Seront en etat de . Tun avec Pautre, 
S'ecrtront Souvent : il nia pas u rendre toute lener- 
gie, toute la Beaute de Poriginal; & voila precise- 
ment ce que je desire. I n'est point de jolie femme 
qui ne pardonne à son Peintre de ne Pavoir pas 
embellie, toutes les fois quelle est q cote de son 
portrait : alors point de comparaison qui ne colt & 
ron avantage , et la comparatson est de toutes les 
louanges , la plus flatteuse, parce qu elle est la 
plus gensible et la plus precise. Mon objet sera-donc 
entierement rempl: , puisque toutes les critiques que 
je meriterat, tourneront à votre gloire. Traducteur 
en prose, et Traducteur qui ne ge pique pas d etre 
litreral „J aurots bien a redouter de mon Auteur, 
rt i cet Auteur n'etoit pas le Colonel Humphreys, 
que je voudrois en tout point prendre pour modele. 
Il aime trop la liberte pour S'offenser de celle gue je 
me Suits donnee dans cette occason-c: © cette liberte 
n'ira pas juaqu d linde pendance; c eat tout ce que je 
lui promets, en lassurant que je ſerat ne plus 
fidele a Tamitie qu'il ma accordee, qu au texte 
dont je me ſuis empare. 
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LE MARQUIs DE CH. 


[6] 
TRE F 4 CK 


Pun HAPS the following little Poem may 
be considered with the more indulgence 
by the Public, after it is known, that it 
Vas actually written, at a period when 
tte Army was in the field, and the Au- 
thor so far engaged in the duties of his 
profession, as to have but little leisure for 
subjects of literature or amusement. And 
it will not be necessary to demonstrate to 
those who have the leaſt knowledge of a 
military life, how unfavourable such a 
ſtate is to poetical contemplation. This, 
it is presumed, may pertinently be urged 
in excuse for the ſlighter errors, and inac- 
curacies of the performance; and the 
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| petit Ouvrage qu'on offre mainte- 
nant au Public, aura peut- etre des droits 
à son indulgence, forsqu'on saura qu'il a 
ẽtẽ compose dans un camp, et par un 
Officier tellement occupe des details dont 
il ẽtoĩt charge, qu'il lui restoit à peine quel- 
ques heures de loiĩsir (1). Pour peu qu'on 
ait quelquꝰ experience de la vie militaire , 
on sait assez qu'elle gPaccorde peu avec le 
silence et la meditation quꝰ exige toute 
composition postique. Peut - &tre cette 


— — — „ — — 


(1) Ce Poeme a ers compose en 1782, tandis que Parmee 
du General Washington Etoit rassemblee au camp de Peek i- 
kill , et que les ennemis occupoient encore New-York et 

Charles-Town, 


A4 


[$3] 
Design muſt in some measure atone for 
any of a different complexion. 

To inspire our Countrymen now in 
arms, or who may hereafter be called into 
the field, with perseverance and forti- 
tude, thro every species of difficulty and 
danger to continue their exertions for the 
defence of their country , and the preser- 
vation of its Liberties , is the object oft this 
Addreſs. | | 

For this purpose , it was ns, no 
considerations could be more effectual 
than the recollection of the paſt, and the 
anticipation of the future, For where is the 
man to be found, who, after all that has 
been done and suffered; after such a pro- 
fusion of blood, and treasure has been ex- 
pended; and such important advantages 
have been obtained; would basely relin- 
quish, and leave unfinished the illuſtrious 


2 5 191 | 

considèration suffira-t- elle pourexcuserles 
negligences,. les fautes memes dans les- 
quelles PAuteur a pu tomber. Quand aux 
defauts plus essentiels, c'est Pobjet qu'il 
geſt propoſe en composant son Ouvrage 
quidoitles lui faire pardonner; il n'en a pas 
eu d'autres que d'exhorter à la constance et 
a la fermets ceux qui se sont armes deja, 
ou qui doivent s armer par la suite, pour la 
defense de leur Patrie et pour Ia conser- 
vation de la liberte. Rien ne paroissoit plus 
propre à le remplir „que de rappeller le 
passs et d'anticiper sur Pavenir. Quel se- 
roit en effet Phomme asse vil pour laisser 
imparfait ce grand ouvrage, qui a deja 
couts tant de travaux, de sang et de 
larmes? Quel citoyen refuseroit de faire 
un dernier effort pour elever, pour etablir 
un Empire destinè par le concours de 
toutes les causes physiques et morales, à 


1 

task of rearing an Eurinx, which from its 
situation and cireumſtances, must surpaſs 
all that ever have exiſted, in — p 
felicity and duration ? 

Altho' the Author entertains the moſt 
s$anguine expectations of the gratitude and 
liberality , with which the Continent will 
reward those vho have literally borne the 
keatand burden of the day of war; he has 
not insiſted on those pecuniary or flighter | 
considerations: but has attempted, to turn 
the attention, to the future grandeur, 
happineſs, and glory of the Country, for 
which we are now contending. -— The 
lands already granted to the Army , firſt 
suggeſted the idea ofa military settlement 
on the Ohio, or in some of those Weſtern 
regions ; whose beauties can never be suf- 
ficiently displayed, much leſs exaggera- 
ted by description, The mild temperature 


[ #1 1 
surpasser en grandeur et en felicite, tous 
ceux qui ont paru jusqu'ici sur la scene 
du monde? 27718 


Quoique PAuteur ait la plus grande 
confiance dans les principes de generosits 
et de gratitude , d'après lesquels PEtat - 
continental se propose, sans doute, de re- 
compenser ceux qui ont porte le poids de 
cette longue et sanglante guerre, il n'a 
pas cru de voir insister sur des motifs d'in- 
teret, trop peu dignes d'un guerrier ou 
d'un citoyen : c'est de la grandeur, de 
la gloire , de la prosperite de leur Patrie, 
qu'il a voulu entretenir ses compagnons. 
Les terres qui ont deja été accordees I 
Parmee, ont suggere Pidee d'une Colonie 
militaire &tablie sur les rives de POhio ; on 
dans ces contrees occidentales, dont la 
beaute- et 1a fecondite ne peuvent etre 


* 
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and serenity of the air, the salubrity of ; 
the climate, the fertility of the soil, the 
luxuriance of its products, the extent of 
territory, and the amazing inland naviga- 
tion, which those boundleſs lakes, and 
immeasurable rivers will open; cannot fail 
one day, to equal that garden of the world 
to the representation given of it, in the 
conclusion of the Poem. The possession 
of such a Country, (rescued from the 
hand of invasion) in a perfect ſtate of 
freedom and security, vill be a glorious 
compensation for all our toils and suffe- 
rings, and a monument of the moſt un- 
paralelbd bravery and patriotism to the 
remotest posterity. --- Stimulated. with 
the love of glory, allured by these delight- 
ful prospects, and animated with the 
pleasing hope of the speedy fruition of 
those rapturous scenes; there are thou- 


[13]. 


decrites , ni meme exagerees : la douce | 
temperature de Pair, la salubrits du cli- 
mat, la fertilitè du sol, la richesse de ses 
productions, Petendue du territoire et [a | 
facilitè presqu'incroyable, d'une naviga- 


tion interieure, à travers des lacs, des ri- 
vieres sans nombre, ne peuvent manquer 
de rendre un jour ces jardins de la nature 


Superieurs a Pidee meme qu'on a essay 
d'en donner. Habiter, posseder de pa- 


reilles contrèes, apres les avoir arrachees 
a Pavarice et a Pusurpation ; etre sur d'y 
conserver et la paix et la libert&; voir tout 
prosperer autour de soi; n'est-ce pas la 
un prix assez flatteur de nos travaux et de 
nos souffrances? n'est-ce pas laisser à la 
posteritè un monument assez glorieux du 
patriotisme le plus pur, et du courage ſe 
plus Eprouve ? Animes par amour de la 
gloire, et charmes par Pimage de la felicits 
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Sands who have drawn the sword, with a 
resolution never to sheath it, until: happy 
period is put to the contest. For him- 
self, the Writer declares ; that havin g al- 
ready devoted, whatever talents and abt- 
lities nature has conferred upon him, to 
the service of his Country; no efforts that 
can be made with his voice, his pen“, or 
his sword, Shall ever be wanting to con- 
firm its LI BERTIESs and InpertnDENCE. 


F@1 

qui offre à leur esperance , des milliers 
de citoyens ont pris les armes, dans [a 
resolution de ne jamais les deposer qu'ils 
n'ayent rempli la noble tache qu'ils se 
sont imposce. Quant à PAuteur de cet 
Ouvrage, il declare ici ; que stant de- | 
vous à la cause de Pindependance et de la 
liberté, sa voix, sa plume et son epee, 

seront à jamais consacrees à sa defense. 


[16] 


AN ADDRESS: 
"a: 


THE ARMY, &. 


Y x martial bands! Columbia's faireft pid . 


To toils inured, in dangers often try d; 


Ve gallant Youths l whose breast for glory burn, 


Each selfish aim and meaner passion sp 


Ve who unmov'd, in the dread hour have stood, 


And smil'd undaunted in the field of blood; 


Who greatly dar d, at Freedom's rapt rous call 


With her to triumph, or with her to fall: 
Now brighter days in prospect swift ascend ; 
Ye sons of fame the hallow'd theme attend, 


The paſt review, the future scene explore, 


And Heay'ns high King, with grateful hearts adore, 


What time proud Albion, thund'ring o er the waves, 
Frovn d on her sons, and bade them turn toslaves: 
TRADUCTION 


tot 
TRADUCTION 


D. 
POEME 


ADRESSE A LARMEE AMERICAINE. 


Ost de cet h&misphere , troupe martiale, 

endurcie aux travaux, accoutumee aux dangers, brave 
jeunesse] dont Fame enflammee pour la gloire méprisa 
tout autre interet; vous que j'ai vu sourire au milieu des 
batailles, et rester incbranlables a I de la mort, 
fiers d entendre la voix de la Liberté, et rsolus de 


guerriers intrepides | contemplez ce jour plus brillant, 
qui se leve cur votre horison; enfans de Ia Renommee, 
&coutez ses hymnes sacrt es, jettez un regard aur le pas- 


86, un autre tur Tavenir, et hatez-vous de rendre grace 


a Tarbitre de vos destinees. 


les flots, le frontsuperbe * rejettois do 
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triompher ou de tomber avec elle; vertueux citoyens l > 


& — 


When loſt to honor, virtue, glory, shame; 1 
When hought remain dof Britain, but the name 
The parent State — a parent now no more 

Let loose the hirelings of despotik pow'r, 

Urg d to keen yengeance their relemleſs ire, 

And hop d submission from their word and fire , 


th when dark clouds, from Andes' tow ring ey | 
Roll down the skies, and round th horizon pread , 1 
With thunders franght, the black ning are. 5 
And hursts tremendous o er Peruvian vales: 
So broke the storm, on Concord's fatal plain; Is 
There fell our brothers, by fierce ruffians gin. 
Inglorious deed! to wild despair then driven, 
We suppliant made our great appeal to Heaven, 
| Then the shrill trumpet, echoed from afar, 
And sudden blaz d the vasting flame of war; 1 10 5 
From State to State, swift flew the dire alarms, 
And ardent Youths impetuous rush'd to Arms: 
To Arms the matrons and the virgins sung, 
ToArmstheirsires, their husbands, brothers sprung. 


No dull delay— here er the sound was heard, 
. a 


1291 
$0n sein ses propres enfans, et leur imposoit un dur escla- 
vage; lorsqu abjurant toute vertu, toute justice, toute 
pudeur, la mere Patrie, desormais une injuste maràtre, 
armoit et dechainoit contre nous les ministres mercenai- 
res d'un pouvoir despotique , et ne conservant rien d An- 
glois, que le nom seul, osoit esperer que le fer et le feu lui 
donneroient des sujets; alors, tel qu un nuage qui, des- 
cendu du sommet des Andes, couvre de ses flancs charges 
de foudre et d'eclairs , les vastes Plaines des Peruviens, 
et bientòt, ouvrant son sein redoutable, verse des tor- 
rents embrises sur leurs tetes timides : telle on vit 
eclater l affreuse tempète „sur les paisibles vallées de 
Concorde (1). La, tomberent nos freres massacres par 
des brigands feroces. .. . Exploits sans gloire, combats 
indignes de la renommee! Bientdt reduits au desespoir ; 
supplians , mais remplis d'une juste confiance, nous 
invoquames le ciel, et nous elevames jusqu'a lui notre 
grand appel a la justice divine. 

Soudain Feclatante trompetteretentit dans les vallons, 
soudain on voit s allumer et briller le flambeau de la 
guerre. De contrees en contrees I alarme se r6pand , et 
Tardente jeunesse s assemble en tumulte. Aux armes, 
aux armes, »'<crient les vierges et les matrones ; et les 
vieillards, les peres, les epoux saisissent leurs Epees.... 
Nul delai : depuis les plaines briilantes de la Floride, 
jusqu aux rivages glaces de I Acadie , par- tout ol 
le sanglant etendart de la guerre a ets appercu flottant 
dans les airs, par- tout où Lairain meurtrier s'est fait 
entendre; — dans les hameaux, dans les 
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And taught the coward fear of death to 5purn, 


[20] 
Or where the cannon swell d the thund'ring roar, 
From Florida to bleak Acadia's shore. 


Nowjoin'd the Crowd, from their far- diſtant farms, 
In ruſtic guise, and unadorn'd in arms, 
Not like their foes, in tinsel trappings gay, 
And burnish'd arms that glitter d on the day; 
Who now advanc d, where Charleſtown reard its heicht, 
In martial pomp, and claim'd the awful fight; ; 
And proudly deem'd, whith one decisive blow, 
To hurl destruction on the routed fae — 
Not so, juſt Heay'n had fix d the great decree, . 
And bade the sons of freemen still be free; 
Bade all their souls with patriet ardor burn, 


The threats of vengeance , and of war to brave, 
To purchase freedom, or a glorious grave. 
Long rag d the conteſt on th embattled field; 
Nor those would fly, nor these would tamely yield; 
Till Warren fell, in all the boaſt of arms, 
The pride of genius, and unrivall'd charms, 4 
His Country's hope! — full soon the gloom was spread, „ 
Oppress d with numbers, and their leader dead; 4 


[ ar ] 

bois, tout respire la vengeance , tout s'arme pour la 
Patrie. De leurs demeures ecartees , on voit accourir, 
dans un rustique appareil, les robustes, mais agrestes 
cultivateurs; bien differens de leurs nombreux enne- 
mis qui marchent tout rayonnans de Leclat de leurs 
armes, et fiers d'etaler a nos yeux le faste moderne des 
combats. Ils s'avancoient ainsi vers les lieux où les 
collines de Charles-Town (2) s'elevent et dominent 
sur le rivage. C'etoit là qu ils avoient resolu de frapper 
le coup fatal. Leur attente fut trompèe; car le 
ciel, dans sa justice, en avoit ordonne autrement. Les 
enfans des hommes libres, tels ètoient ses decrets, de- 
voient à jamais conserver leur libertè: tous les cœurs, 
par sa divine influence, brilerent d'un saint amour 
pour la Patrie; tous braverent la menace et le danger; 
tous resolurent de vivre libres, ou de mourir avec 
gloire. Longtems cette lutte terrible demeura incer- 
taine; longtems le succes fut balance. Enfin , Tintre- 
pide Warren tomba (3); Warren, orne de tous les 
talens et de toutes les vertus ; Warren, Thonneur et 
Tespoir de sa Patrie. Soudain un nuage sinistre et tene- 
breux s'etendit sur nous: accables par le nombre, 
abattus par la perte de leur chef, nos soldats consternes , 
mais non pas Epouvantes , s'eloignerent lentement du 
champ longtems dispute; tandis que derriere eux, les 
flammes devorantes consumoient les edifices a peine 
acheves, et que des tourbillons de fumee , entraines 
par les vents, portoient au loin la terreur et la de- 
solation. 
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Slow from the field the sullen troops retir'd, 
Behind, the hoſtile flame to Heav n aspir d. 


| The imperious Britons, on the wellfought ground, 
No cause for joy, or wanton triumph found ; 
But sa with grief their dreams of conqueſt vain , 
Felt the deep wounds, and mourn'd their vet'rans flain. 


Nor leſs our woes — Now darkneſs gather d round, 
The thunder rumbled, and the tempeft frown'd; 
When lo! to guide us thro the ſtorm of war 
Beam'd the bright splendor of Virginia's Star. 
Oh firſt of heroes, fav'rite of the skies, \ 

To what dread toils thy country bade thee rise! 
« Oh raised by Heaven to save th invaded tate! » 
(So spokè the sage long since thy future fate) 
Twas thine to change the sweet scenes of life 
For public cares — to guide th embattled ſtrife — 
Unnumber d ills of every kind to dare, 

The vinter's blaſt — the summer's sultry air — 
The lurking dagger — and the turbid ſtorms 
Of waſting war, with death in all his forms — 
Nor aught could daunt. — Unspeakably serene 
Thy conscious soul smil'd o'er the dreadful scene. 


[23] ( 

Ambitieux Bretons | cette terre couverte de morts , 
seul prix de votre victoire, ne vous offroit qu un spec- 
tacle effrayant, ou votre orgueil meme ne trouvoit 
aucun pretexte de joie et de triomphe. C'est Ia que 
vous vites pour la premiere fois, s'evanouir vos vaines 
esperances. Soigner vos profondes blessures, et pleurer 
vos compagnons, tel fut le triste emploi auquel vous 


Helas! nos regrets ne furent pas moindres. Ds ce fatal 
moment, d'epaisses tenebres couvrirent notre horison; 
le tonnerre grondoit sur nos tètes, et la tempete nous 
environnoit..... Mais quel est cet astre brillant qui, s a- 
yancant des rives de la Virginie, vient Eclairer le Pilote 
tremblant, et lui servir de guide. O Washington! le 
plus grand, le plus respecte des heros | & quels durs 
travaux la Patrie a-t-elle voulu t'appeller ! Il faut 
Echanger contre les soins du Gouvernement et les dan- 
gers de la guerre, les doux loisirs d une vie privée; il 
faut diriger dans les batailles, tes concitoyens coura- 
geux, mais inexperts; il faut braver la mort qui te 
cherche dans les combats sanglans et dans les embuches 
secrettes ; il faut t exposer aux ardeurs de Tete , aux 
glaces de Thiver, au besoin qui se fera sentir au sein 
meme de la victoire...... Mais rien n'est capable de 
Farreter ; tranquille , il sourit aux perils dont il est 
entoure, et son ame, confidente du destin, repand dans 
taus ses traits , la plus douce serenite, 


By 
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Then the foe trembled at the well known name, 

And raptur'd thousands to his ſtandard came. 

His martial skill our rising armies form'd, 

His patriot zeal their gen'rous bosoms warm'd, 

His voice inspir'd » his godlike presence led, 

The Britons saw and from his presence fled. 

Soon reinforced, fram Albions crouded shore 

New legions came —new plains were drench d in gore — 
And scarce Columbia's arm the fight suſtains, 

While her beſt blood gusb d from a thousand veins. 
Then thine oh Brown] that purpled wide ihe ground, 
Follow /d the knife through many a ghaſtly wound 
Ah hapleſs friend ! permit the friendly tear 
To flow even now, for none flow'd on thy beir — 
Where cold & mangled under northern skies 
To famish'd wolves a prey thy body lies — 
Which erfbso fair & tall in youthful grace, 
Strength in thy nerves , & beauty in thy face, 
Stood like à tower, till truck by the swift ball — 
Then what avail'd to ward th' untimely fall 
The force of limbs, the mind so well inform'd , 
The taſterefin'd, the breaſt with friendship warm d. 


[25] 

'L' Anglois n'entend pas sans terreur retenitir ce nom 
que la renommee a deja celebre; ce nom qui, du fond 
de leurs retraites, fait accourir des milliers de combat- 
tans. Ah! qui ne seroit heureux de lui obeir | Citoyen, 
il embrise les cœurs d'un zele patriotique ; guerrier , 
son aspect majestueux inspire la confiance. . .. .. Mais 
quoi ! lennemi n'a fait que Vappercevoir , et deja il 
Fuit consterne. ... . . Cependant, de nouveaux essaims 
arrivent des rivages peuples d Albion; le sang recom- 
mence a couler, et I Amerique suffit a peine a ces fu- 
nestes sacrifices. Helas ! c'est le plus pur, le plus pre- 
cieux, qui coule sur les autels de la guerre. Ce fut 
alors, 6 Brown, 6 mon ami, que le tien sortit a grands 
flots de ta profonde blessure (4). Ah | permets à ma 
douleur de repandre aujourd'hui les larmes qu'elle na 
pu verser sur ta tombe, ou plut6t sur ta se pulture; car 
tes restes sanglans, a peine recouverts d'une terre melee 
de neige et de glagons, demeurent exposés a la dent 
sacrilege des loups devorans. Helas! ce qui leur sert 
aujourdhui d'affreuse pàture, Etoit I'ornement de la 
Patrie , le charme de tous les regards, lorsque la force 
et la jeunesse animoient tes membres souples et ner- 
veux; lorsqu'inspirant a la fois, le courage et I'admi- 
ration , tu t'eleyois comme une tour au milieu des 
combattans: tel tuparoissois, lorsqu'un plomb rapide l. 
Que te servirent alors, les dons que la nature t'avoit 

prodigues; que te servirent tes longues études et tes 
vastes connoissances; que te servit, helas! Iamitie'dont 
tu fus Tidole, Vamitie qui nous unit des nos plus tendres 
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(That friendship which our earlieft years begun) 
Or what the laurels that thy sword had won, 
When the dark bands from thee expiring , tore 
Thy long hair mingled with the spouting gore ! 


Nor leſs disaſtrous, Scammel , was thy fate 
From british hands, oh horrid to relate 
On York's fam d field amid the firſt alarms, 
Eer yet fair victry crown d the allied arms, 
Fell chance betray d thee to the hoſtile band, 
Then didſt thou fall beneath th' assassin hand ! 
Lo! while I tell the execrable deed, 
F resh in his side the dark wound seems to Heed, 
That small red current ſtill for vengeance cries, 
And asks why ſleeps the thunder in the skies! 
On him ye Heay'ns let all your vengeance fall 
On the curſt wretch who wing d th' insidious ball. 
But thou bleſt shade be $0oth'd ! be this thy praise, 
| Ripe were thy virtues, tho too few thy days 
Be this thy fame to live of all approv'd, 
To die lamented, honour d & belov'd. 


And see far south where yonder hearse appears 2 
An army mourning & a land in tears! 


„ 
anntes: elle te fut aussi chere que la gloire, et la gloire 
et Lamitiè n ont pu prevaloir sur ta destinee. Il ne reste 
plus rien de toi que des membres mutiles par des mains 


barbares , et disperses par les monstres des deserts. 


Et toi Scammel ! et toi! ton sort ne fut pas moins 
cruel (5). Affreux evenement ! qui peut le raconter ou 
l'entendre sans fremir ! Dans les champs renommes 
d'York , au moment ou la victoire alloit couronner les 
armes allices, un funeste hasard te fait tomber seul, au 
milieu d'une troupe ennemie. La, cedant au nombre 
et ne cherchant pas une inutile defense, tu meurs sous 
un fer assassin O prodige ! voyez, tandis que je 
retrace ce forfait execrable , voyez son sang bouillonner 
dans sa blessure, et s'ouvrir un nouveau passage. . il 
demande vengeance, il reproche au tonnere de dormir 
dans la nue: © ciel! lance tes terribles carreaux sur ces 
monstres sanguinaires; et toi , ombre illustre et heu- 
reuse, jouis de nos douloureux hommages: tes jours 
etoient dans leur printems, mais tes vertus dans leur 
maturité; estimé pendant ta vie, pleure apres ton 
trẽ pas, ton sort fut d' exciter toujours ou notre amour 
ou nos regrets. 


Mais quelle est cette pompe funebre qui $'avance 
lentement sur les rives de la Caroline! un armee, un 
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Why should the ftrain your former woes recall, 


[28] 
There Laurens passing to an early tomb, 
Looks like a flower juſt with'ring in its bloom. 
Thy father's pride, the glory of our hoſt ! 
Thy country's sorrow, late thy country's boaſt ! 
Oh Laurens gen'rous youth ! twice hadſt thou bled , 
Could not the ball with devious aim have sped! 
And muſt thy friends now peace appears so near 


| Weep the third ftroke that cuts a life so dear, 


That blots the prospect of our rising morn , 

And leaves thy country as thy Sire forlorn? 
Companions lov'd | long as the life blood flows | 
Or vital warmth in this fond bosom glows , 
While there I cherish your remembrance dear, 
Oft will I drop the tributary tear. 


But what avails to trace the fate of war 
Thro' fields of blood & point each glorious scar, 


The tears that wept a friend or brother's fall, 
When by your side firſt in th advent'rous ſtrife , 
He dauntleſs rush'd too prodigal of life ! 

Enough of merit has each honour'd name, 

To shine untarnish'd on the rolls of fame, 
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peuple entier la suit dans un morne silence. Eh quoil 

Laurens | la parque te moissonne aussi dans la fleur de 

tes ans (6). Honneur de nos contrees ! douce et riche 

esperance de ton genereux pere | ce nest pas assez da- 

voir deux fois verse ton sang pour tes concitoyens ; 

quoi | le genie qui preside a la Patrie na pas detourne - 
ce coup fatal! Faut-il qu'au moment ou la paix, pre- 

cedee de la victoire, s approche de nos climats , et lo- 

live et le laurier soient encore arroses de nos pleurs ? 

O mes chers compagnons, tant qu'un sang anime cou- 

lera dans mes veines; tant que la source de la vie 

existera dans mon sein, j'y conserverai votre image 
sacree ; jy nourirai, par un tendre souvenir, mes 

sensibles regrets, et souvent, livre a une douce et me- 
lancolique reverie, je vous offrirai le tribut de mes 
larmes. 


On m'entraine ma douleur | pourquoi dans les 
champs de la mort, suivre la trace sanglante du demon 
des combats ! pourquoi par des chants funebres , re- 
yeiller le souvenir de nos pertes ! Ah! si vous pleurez 
un ami, un frere, que le sort des armes a fait tomber 
A vos cotés, songez qu ils ont assez vecu pour le de- 
voir et pour la gloire, songez que la renommee ne 
laissera pas leur nom dans Toubli , et que Ihistoĩre, 
pressee d'en enrichir ses fastes, les a deja donnes pour 

modeles aux siecles ayenir, Bientot, en effet, ces heros 
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To ſtand the example of each diftant age, 
And add new luſtre to th hiſtoric page. 
For soon their deeds illuſtrious shall be shown 
In breathing bronze, or animated ſtone , | 
Or where the canvaſs ftarting into life , 
Revives the glories of the crimson ſtrife. 
Ye sons of genius who the pencil hold! 
Whose maſter ſtrokes beyond descriptiou bold 
Of other years & climes the hiſt ry trace, 
Can ye for this neglect your kindred race 
Columbia calls — her parent voice demands 
More grateful off rings from your filial bands. 
And soon some bard shall tempt the untry'd themes, 
Sing how we dar'd, in fortune's worſt extremes ; 
What cruel wrongs the indignant patriot bore, 
What various ills your feeling bosoms tore, 
What boding horrors gloom'd the dark ning hour, 
When British Legions arm'd with death-like pow r, 
Bade desolation mark their crimson d way, 
And lur d the savage to his deſtin d prey; 
When fierce Germania her battalions pour d, 
And rapine's sons with waſting fire and sword, 
Spread death around — where er your eyes ye turn d, 
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magnanimes respireront dans le marbre ou le bronze 


qu'une main savante aura fagonne. Par-tout oi la toile 
recevra , sous le pinceau, et la vie et le mouvement, 
elle vous rappellera leurs exploits, elle vous offrira 
leur image. O vous , favoris des Arts, vous-que Ia 
flamme du genie eclaire etembrise a la fois; c est assez 
immortaliser, et des siecles anciens, et des heros etran- 
gers: votre Patrie reclame vos talens (7) ; elle attend 
de ses enfans une offrande plus precieuse et plus chere. 
Bient6t aussi, bientdt quelque Poẽte, briilant d'un saint 
enthousiasme , chantera ces grands sujets, dont la lyre 
ne s est pas encore empare ; il celebrera notre courage 
dans les dangers, notre constance dans les revers, notre 
longue et penible lutte contre le nombre et contre la 
fortune ; il dira quels maux devinrent notre partage , 
quelles angoisses dechiroient nos cœurs patriotiques , 
quelles horribles tempetes s assembloient sur nos tetes , 
lorsque de nombreuses legions envahissoient nos fron- 
tieres , lorsque I implacable Breton invitoit les Nations 
sauvages a suivre son affreux exemple, et que le feroce 
Germain, se rappellant ses antiques exploits , portoit 
Ia desolation dans les paisibles et riantes campagnes. 
Par-tout ou les regards pouvoient s'etendre, on ne 
voyoit que des toits embrases et des laboureurs fugitifs. 
Oh! de quelles douloureuses plaies saignoit alors le sein 
compatissant de la Patrie , lorsque tout fuyoit devant 
Fennemi , lorsque toute ressource Etoit vaine , tout 
espoir trompe; lorsqu accable &o beroiner ds lanicnide; 
le citoyen marquoit de son sang la neige sur laquelle 
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Fled were the peasants — and the village burn d 
How did your hearts for others suff rings melt? 
What tort'ring pangs your bleeding country felt? 
What ! when you fled before superior force , 
Each succour loft, and perish'd each resource; 
When nature fainting from the want of food, 

On the pure snow your ſteps were mark'd in blood! 
When thro' your tatter'd garbs you met the wind! 
Despair before & ruin frown'd behind! 

When nought was seen around, but prospects drear, 
Th' insulting foe hung dreadful on your rear; 
And boaſtful ween'd that day to close the scene, 
And quench your name, as tho it ne er had been. 


Why Britain! rag'd thine insolence and scorn? 
Why burſt thy vengeance on the wretch forlorn? 
The cheerleſs captive to ſlow death consignd , 
Chill'd with keen froſt, in prison glooms confin d; 
Of hope bereft, by thy vile minions curs'd, 
With hunger famish'd, and consum'd with thirſt, 
Without one friend, -whendeath's laſt horror ſtung, 
Roll d the wild eye, and gnaw'dthe anguish d tongue 
| | | q 
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il reposoit , tandis que ses vetemens dechires devenoient 
le jouet des vents glaces. Devant ses yeux Etoit le dé- 
sespoir, derriere lui la ruine et la dévastation; car 
I ennemi le suivoit a pas precipites , impatient de voir 
consommer notre destruction, de voir le jour fatal od il 
ve flattoit d'ancantir jusqu'au nom de notre Patrie. 


pourquoi cruelle Albion, pourquoi tant de fureurt 
et d'outrages ! pourquoi ta rage s'etend t- elle jusque 
sur les malheureux sans defense! N'est-ce pas assez pour 
ces tristes captifs , de gEmir dans les fers, loin de leurs 
enfans et de leurs Epouses ! le droit affreux de la guerre 
te permet il de faire mourir par un long suplice, ceux 
qu'il ne t'a pas petmis d'egorger ! Tu les laisses cepen- 
dant consumer par la faim et la soif; et lorsque la 
mort, moins inexorable que toi , vient terminer leur 
misere , tu ris de leurs tourmens , et t | 
agonie (8). R f 
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What trophies rose] where thy red ensigns flam d, 


341 
Why Britain! in thine arrogance and pride, 
Didft thou Heav'ns violated laws deride, 
Mock human mis'ry with contemptuous sneers, 
And fill thy cup of guilt with orphan's tears ! 
The widows wailing, and the wretch's groan, 
Rise in remembrance to th' eternal throne, 
While the red flame thro the broad concave driv'n , 
Calls down the vengeance of insulted Heay'n. 


And didſt thou think! by cruelty rafin'd, 
To damp the ardor of the heav'n-born mind, 
With haughty threats to force the daring train , 
To bow unnerv'd in ſlav'ry's galling chain; \ 


Make countleſs freemen — tben no longer fre- 


Shrink at thy frown, and bend the servile knee. 


And couldſt thou dream then wake, dissolve thy . 


Rous d by their vrongs, see desp rate hoſts in arms 
No fear dismays, nor danger's voice appalls, 
While kindred blood for cacred vengeance calls; 

Their swords shall triumph o'er thy vaunted force, 


And curb the congq'ror in his headlong course. 


| What spoils of war thy sons, Columbia! claim'd, 


\ 


[35] 


O Albion! fn ta vaine arrogance tu ne te contentes. 
pas de violer les loix les plus sacrees , tu les traites de 
vains prejuges et tu montres pour elle un mepris affects; 
ainsi tu combles la mesure de Tiniquite , et la coupe 
fatale regorge des larmes de la veuve et des pleurs de 
L'orphelin. Deja les cris des malheureux parviennent 
au trone de I'Eternel ; deja la flamme allume pour la 
destruction, s eleve jusqu à lui et appelle sa vengeance. 
Imprudente | as tu pense que Texces, que la recherche 
dans la cruaute, glaceroit le courage de ces ames in- 

domptables, qu un souffle divin a formees ! Tes tu 
flattee de voir jamais les enfans de la liberté flechir 
devant toi un genou servile, ou tendre leurs bras 

nerveux aux fers que tu leur presentes ! Si tel fut, en 
effet, le delire de tes songes, eyeille toi, il en est tems; 
le charme est dissipe. Vois ces nombreux citoyens que 
tu as reduits au desespoir ; considere leurs fronts ma- 
Jestueux : nulle trace de frayeur ne sy laisse apperce- 
voir. Ce sont leurs femmes, leurs enfans qu ils s ap- 
pretentadefendre. Ils triompheront de ta force si vantee; 
ils arreteront le torrent dans sa course, et le vainqueur, 
A s0n tour, courbera sa tete orgueilleuse. e 


Que de brillans troph&6es vont orner ma Patrie Je 
les yois s lever de toutes Fn: sur- tout dans ces lieux, 
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Where the great Chief, o'er Del'ware's icy wave, 
Led the small band, in danger doubly brave, 
| On high designs — and e er the dawning hour, 
| Germania's vet'rans own d the victor's pow'r — 
| Or on the Muses plain where round thy tomb, 
Oh gallant Mercer! deathleſs laurels bloom. 
Or where anon, in northern fields renown'd, 
The tide of ſlaughter ſtain d the sanguine ground, 
When the bold freemen gath'ring from afar, 
Foil d the proud foe & crush d the savage war: 
On that brave band their country's plaudit waits, 
And consecrates to fame the name of Gates. 
Nor lefs the valour of th' impetuous ſhock | \ 
Which seiz'd the glorious prize on Hudson's rock, 
Where Wayne, even while he feltthe whizzing ball, 
Pluck d the proud ſtandard from the vanquish'd wall. 
Now turn your eyes where southern realms are seen 
= rom ruin rescued by th' immortal Green | 
See toils of death where many a hero bleeds, 
Till rapid vict'ry to defeet succeeds, 
On num rous plains whose ſtreams unknown to song, 
Till this great æra roll d obſcure along — | 
Their names shall now, to fame familiar grown . 
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devenus si justement celebres, où les flots dureis de la 
Delaware, permirent a notre chef, un penible passage; 
où (9), forts de son seul exemple, un petit nombre de 
soldats désarma les veterans de la Germanie; sur- tout 
dans ces plaines jadis consacrees aux Muses, ou le sang 
du brave Mercer fit croitre le laurier de Bellone a cdt6 
de celui d Apollon (10). Antiques solitudes! deserts de 
Saratoga! la victoire et la renommee vous ont visites ; 
vous avez vu les enfans de la liberté accourir des rives 
les plus eloignees, vous les avez vus combattre et triom- 
pher; et vos echos, longtemps muets, ont fait retentir 
dans tout I'univers, le cri de la vengeance et le grand 
nom de Gates. Coulez desormais rapide Hudson, coulez 
au milieu de nos troph6es; voyez sur vos ri ves escar- 
pees , I intrẽpide Waine franchissant les -precipices , 
gravissant les rochers ; c est avec la seule epee qu'il atta- 
que les remparts defendus par I airain redoutable (11). 
Il est frappe , mais non pas abattu , et sa main san- 
glante , saisit et renverse le fastueux etendart de la ty- 
rannie. Mais dans d autres climats, d autres succès vont 
illustrer nos armes: c'est pres des lieux on Tastre du 
jour semble terminer sa course et s arrèter avant de 
retourner en arriere; c est Ia que Green, bravant a Ia 
fois et les meteores enflammes., et les foudres de la 
guerre, arrache au superbe vainqueur, des Etats entieys 
qu'il croyoit avoir conquis. Il paroit , et la victoire se 
range sous ses drapeaux; il marche, et les montagnes , 
les fleuves, les torrents cedent a son effort, glorieux de 
conserver ses traces, et de voir leurs noms, jadis incon- 
nus, s illustrer avec le sien (12). c 
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Outlaſt the pile of monumental ſtone. , 
Or see on fair Virginia's ſtrand arise 
The column pointing to the fay'ring skies, 
Inscrib'd with deeds the allied arms haye done, 
And grav'd vith trophies from Britannia won: 
Here ſtand the conq ring bands - the vanquishd throng, 
Thro' the long lines in silence moves along — 
The ftars & lillies here in laurels dreſt — 
And there dark ſhrouds the banner'd pride inveſt ; 
These twice twalve banners once in pomp unfurl'd , 
Spread death & terror round the southern world: — 
In various colours from the ſtaff unroll d \ 
The lion frown'd, the eagle flam'd in gold — 
Hibernia's harp reluctant here was hung — 
And Scotia's thiſtle there spontaneous sprung — | 
These twice twelve flags no more shall be display d, 
Save in the dome where warlike spoils are laid: 
Since, where ihe fathers in high council meet, | 
This hand has plac'd them proſtrate at their feet. 
Such are the glories of the allied band 
And such the dawning hope that cheers our land! 
Since Gallia's Sire, high on a throne of ſtate, 
Sublimely good, magnanimously great! 
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Mais que vois-je, quel monument &eleve avec splen- 
deur sur les rives fortunees de la Virginie (13) ! Cette 
majestueuse colonne semble s lancer dans la nue et 
sur sa base le burin a trace les exploits a jamais mé- 
morables, des armes allièes. Repetez , o Posterite | 
redites, filles de memoires : [ci les vainqueurs deploye- 
rent leurs vaillantes cohortes ; la, les vaincus, en nom- 
breux barailions , mais dans un morne silence, vinrent 
deposer leurs armes, que notre gang ne devoit plus 
gouiller. D'un c6te , on voyoit briller les lys et les 
treize Etoiles, heureuse constellation de la liberté; de 
Lautre, les drapeaux de la tyrannie etoient enveloppes 
de deuil; car il leur fut defendu de flotter dans les 
airs , jusqu au moment ou le citoyen venge , en orne- 
roit ses portiques (14). Leur nombre étoit deux fois 
plus grand que celui des demeures visitees par le soleil 
dans le cours d'une annee. Jadis ils brilloient dans nos 
plaines, comme des meteores , presages des calamites : 
les uns offroient Vimage d un lion terrible et menacant ; 
sur les autres, la harpe de I Hybernie sembloit retentir 
de sons guerriers , ou la plante sauvage de I'scogge 
montroit ses pointes. aigues. Jamais, non jamais, on 
ne les verra flotter dans les champs de la gloire ; car la 
main qui traga ces vers, les a deposes aux pieds des 
peres de la Patrie , lorsqu'assis dans toute la majesté 
d'un Senat auguste , sans surprise et sans orgueil, ils 
Ecoutoient le recit de nos victoires. 

Tels sont les succes qui couronnent une noble alliance, 
et tels sont aussi les garants de nos belles destinees ; car 
C4 


Or all the joys which liberty can give, \ 
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Protector of the rights of human kind! 


Wheigh'd the dread conteſt in his royal mind, 
And bade his fleets o'er the broad ocean fly, 
To succour realms beneath another sky. 


Since his bleſt troops in happieſt toils allied, 


Have fought, have bled, have conquer d by your side: 
The mingled gore, in the same trench that flow d, 
Cements the nations by their heroes blood. 


Ver fill Colombians! see what choice remains, 
Ignoble bondage, and inglorious chains, \ 


For which you dare to die, or wish to live. : \ 
On your own arms your country's fate depends _ . 


Your wives, your children, parents, brothers, friends, : 
Wich all the tender charities of life, 
Hang on the issue of the arduous ſtrife. 


| To bolder deeds, and victry's fierce delights "Sh 


' Your Country calls, and Heay'n itself invites. 
Cbarm d by their potent voice — let virtue's flame 
The sense of honor, and the fear of same, 


The thirſt of praise, and freedom's envied cause 5 


Lat]; 
le Monarque des Frangois, sur un trône 6leve, sublime 
dans sa bontè, genereux dans sa grandeur, redoutable 
et digne appui des droits de Ihumanite, a pris dans ses 
royales mains la balance des Empires; il a commande a 
ses flottes de traverser les mers, à ses armees de tonner 
sur un autre hemisphere, Ah | puisque les Francois ont 
partage nos travaux et nos dangers, puisque dans les 
tranchees , dans les assauts, leur sang a coule- mele 
avec le notre, ce sang des heros doit à jamais cimenter | 
notre union; cette union consacree par la justice, et 
couronnee par la victoire, 


Considerez donc, 6 mes compagnons ! le choix qui 
vous reste encore a faire: d'un c0te, Toppression et de 
honteuses chaines ; de l'autre, tous les biens que la 
liberté dispense , ces biens inestimables, qu'on ne doit 
vous arracher qu avec la vie. Le sort de nos Cites est 
remis entre vos mains; vos femmes, vos enfans, vos 
peres, vos amis tendent les bras vers vous, et atten- 
dent, avec anxiete , la fin de cette lutte terrible. A de 
nouveaux exploits Ia Patrie vous appelle , et le ciel 
meme vous invite. Que la flamme de la vertu, le sen- 
timent de Ihonneur, la soif de la gloire, les palmes 
que vaus avez deja cueillies et celles qui vous sont 
promises, I'approbation de vos chefs et les applaudis- 
semens du peuple remplissent vos cœurs d'une noble 
et sainte ardeur. Promettez de ne jamais abandonner 
de si grands interets , et prevoyant de nouvelles atta- 
ques et de nouveaux dangers , jurez de rester ins- 


1 
The smiles of heroes, and the world's applause, 
Impel each breaft, in glory's dread career, 
Firm as your rock-rais d hills to persevere. 


Now the sixth year of Independence smiles, 
The glorious meed of all our war-like toils; 
Auspicious pow'r | with thy broad flag unfurl d, 
Shed thy ſtern influence o'er the weſtern world | 
With thy congenial flame, our hearts inspire 1 
With manly patience , and heroic fire; | 
The rudeſt ſhock of fortune's ſtorm to bear , 
Each ill to suffer, ev ry death to dare; 
To rush undaunted in th adventrous van, \ 
And meet the Britons man oppos'd to man; 

With surer aim repel their barb'rous rage, LJ 
Shield the poor orphan, and the white-hair'd sage: 
Defend the matron, and the virgin's charms , 
And vindicate our sacred rights with arms. 
This, the great Genius of our land requires, 
This, the bleſt shades of our illuſtrious sires; 
This, the brave sons of future years demand, 
Cheer the faint heard, and nerve the feeble hand; 
This, sacred hope, that points beyond the span 


| [43] | 
branlables, comme les rochers dont vous tes envi- 


ronnes. 


Pour la sixieme fois, le soleil retournant vers nos 
climats, voit fleurir I'independance et sourire la liberte. 
Puissances du ciel! Voccident vous implore : faites 
sentir, propagez dans tous les cœurs votre divine in- 
fluence; inspirez-nous cette male vertu qui apprend a 
souffrir et a combattre; qui soutient dans la defense, 
et precipite dans Tattaque. Qu un art encore plus sur, 
que des bras mieux exerces repoussent les coups de 
Lennemi et dirigent les ndtres ; et tandis que sous vos 
auspices Sacres, nous combattons avec confiance, pro- 
tegez dans nos foyers, la vierge timide et la matròne 
respectee ; protegez le debile vieillard et Venfant au 
berceau; rendez aux loix tout leur empire, a Iinno- 
cence tous ses droits, a Thomme toute sa dignité. C est 
ce qu attend de votre justice, le genie qui presidea ces 
peuples nouveaux; c est ce que demandent les ombres 
sacrees de nos ancetres , ce que demandent les races 
futures , incertaines encore si elles naitront dans Ia 
prosperite ou dans Tesclavage. Ah | ne trompez pas 
Tesperance qui charme nos douleurs ; Iesperance qui 
ne craint pas de franchir les bornes de la vie, et qui 
nous montre de loin notre — dans le sein 
meme de Teternité. . 
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Which bounds this transitory life of man, 
Where glory lures us with her bright renown, 
The hero's triumph, and the patriot's crown, 


: 


The fair rewards to suff ring virtue given, 


Pure robes of bliſs , and ſtarry thrones in. Heaven, 


Chang d are the scenes — now fairer prospects rise, 
And brighter suns begin to gild our skies. — 
Th' exhauſted foe — his laſt poor efforts tryed, 
Sees nought remain, save impotence and pride; — 


His golden dreams of fancied conqueſts o'er, — 
{ And Gallia thund'ring , round his native chore 


fie! 


Iberia aiding with Potoſi's mines, 

While old Batavia in the conflict joins . | 
Reluctant turns — and deep involvd in woes, 
En other climes , prepares for other foes. — 


Anon, the horrid sounds of war shalb cease, 
And all the weftern vorld be hush'd in peace: 
The martial clarion ſhall be heard no more, 
Or the loud cannon's desolating roar : 

No more our heroes pour the purple flood, 

No carse be seen with garments roll'd in blood; 
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Que dis je, mes vœux ne sont-ils pas exauces! des 
jours plus sereins brillent deja sur notre horison. L An- 
glois abattu, humilié, regarde en vain autour de lui. 
Que lui reste-t-il ! son impuissance et son orgueil. II 
wit les lys menacer ses propres foyers, la riche Iberie 
consacrer à sa perte les tresors du Potosi, tandis que 
Tantique Batave , reveille enfin d'un long sommeil, 
reprend ses armes trop longtems suspendues : il les 
voit , et ses folles illusions sont dissipees ; plein d'une 
morne et farouche indignation, il retourne sur ses pas, 
et, sous de funestes auspices, il va dans un autre he- 
misphere, combattre de nouveaux ennemis. 


Bientôt les echos de Foccident ne feront plus retentir 
le cri terrible de la guerre; nos fleuves ne porteront 
plus a la vaste Atlantique, Taffreux tribut de leurs flots 
ensanglantss : bientdt nos deserts ne verront plus de 
familles errantes, leur demander un deplorable asyle ; 
plus d'orphelins en pleurs, plus d'epouses, de meres 
tremblantes , arrachees au sommeil par une terreur 
subite, ou tourmentees , pendant le jour, par le sou- 
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No ſhiv'ring wretch shall roam without a ſhed, 

No pining orphans raise their cry for bread; 

No tender mother ſhriek at dreams of voe , 

Start from her ſleep, and see the midnight foe : 

The lovely virgin , and the hoary sire, 

No more behold the village flame aspire , 

While the base spoiler, from a father's arms 
' Plucks the fair flow'r, and riots on its charms. 


Ev'n now from half thethreaten'd horrors freed, . 
See from our ſhores the leſs'ning sails recede ; 
See the red flags that to the wind unfurld, \ 
Way d in proud triumph round the vanquish d world, 
Inglorious fly; — and see their hagard crew 
Despair, rage, shame and infamy pursue. 12 


Hail heav n- born peace! thy grateful blessings pour 
On this glad land, and round the peopled shore; 
Thine are the joys that gild the happy scene, 
Propitious days, and feſtive nights serene; 

With thee gay pleasure frolics o'er the plain, 
And smiling plenty leads thy prosp'rous train. 
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venir d'un songe funeste.. .. . Venez, accourez sur le 
rivage : que sont devenus ces nombreux vaisseaux? 
est oe le pavillon britannique que j appercois dans I'6- 
loignement ! il fuit, mais la rage, le desespoir et la 
honte s attachent à lui, et fletrissent ses antiques hon- 


neurs. 


Descends , fille du ciel! aimable Paix ! repands sur 
nos riantes contrees tes plus douces benedictions. Les 
jours pass6s dans la joie, les nuits embellies par les fetes 
sont ton ouvrage. Par toi I abondance sourit dans nos 
plaines; par toi le doux plaisir folatre dans nos cam- 
pagnes. 


Desormais , 6 mes compagnons ! contens de nos 
efforts, heureux d'avoir servi I Etat et venge nos con- 
citoyens , au milieu des acclamations d'un peuple re- 
connoissant , allons, la couronne à la main, chercher 
les regions fortunees que la victoire a r6servees pour 
notre recompense. Precedes de nos troupeaux , suivis 
de nos femmes, de nos enfans, marchons vers ce 
nouvel Eden, vers ces rives fleuries du majestueux 
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Then oh my friends! the task of glory done, 
Th immortal prize by your bold efforts von: 
Your country's saviours, by ker voice confeſs d, 


While unborn ages rise and call you bleſt: 
Then let us go where happier climes invite, 
To midland seas, and regions of delight; 
Wich all that's ours, together let us rise, 
Seek brighter plains, and more indulgent ies 3 
Where fair Ohio rolls his amber tide, _ 
Aud nature blossoms in her virgin pride; 
Where all that beauty's hand can form to pleave , 
Shall crown the tolls of war, with rural ease. \ 

The shady coverts and the sunny hills,  \ 
The genile lapse of ever murm ring rill, 
The soft repose amid the noon-tidz bow i" fi 
The ev'ning walk along the blushing flow'rs, 
The fragram groves that yield a sweet perfume , 

And vernal glories in perpẽtual bloom, 

Await you there. And Heavn'n shall bleſs the toil, 
Your own the produce, as your own the soil. 


| No tyrant lord shall grasp a thousand farms, 
Curdè the mild clime, and spoil its faireſt charms, 
, Ws terre 


[49] 


Sito, od ls ante exons wins brille de tous ses 
charmes; od le ciel est sans voile, Leté sans rage, 


Thiver sans frimats. C'est-la que les champetres plaisirs 
vous feront oublier le tumulte des camps, et les travaux 


de la guerre. Tantdt , du sommet des collines, vous 


admirerez une vaste scene de richesse, de bonheur et 
de fecondite ; tantot, assis au pied des pins antiques ou 
des chenes ombrageux, vous prèterez l oreille au mur- 


mure du ruisseau qui serpente, ou au bruit plus im- 


posant de la Cataracte qui roule et se precipite: en 
contemplant les fruits sayoureux de I'automne , vous 
respirerez encore le parfum des fleurs naissantes ; et, 
sans crainte, sans melancolie , vous jouirez d'un prin- 
tems qui ne doit pas disparoitre. Dressez vos tabernacles 
sur cette terre feconde, dont la possession ne vous sera 


jamais disputee. Non, jamais on ne verra parmi vous 


le timide vassal mendier la faveur du noble imperieux ; 
jamais un ou parvenu n'enfermera vos champs dans 
Tenceinte orgueilleuse de son parc: que dis-je | vous 
ne * 2 pas me&me les caprices des elemens; car la 
grele destructive et le terrible ouragan ne a 


jamais ces campagnes, où la prosperite, Ia santé seront 
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| Age d'or tant de fois c6lebre, tant de fois regretts, 
vous renaitrez parmi nous; le ciel dans sa s6renit6 , Ia 
'D 
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No blaſts severe your rip ning fields deform, 
No vollied hail- tones, and no driving ſtorm, 
No raging murrain on your cattle seize, 
And nature sicken with the dire disease. 
But golden years, anew, begin their reigns, 
And cloudleſs sun-shine gild salubrious plains; 
Herbs, fruits & flow ers, shall clothe th uncultur d field, 
Neetarious juice, the vine and orchard yield, 
Rich dulcet creams the copious goblets fill, 
Delicious honey from the trees diſtill, 
The garden smile, spontaneous harveſts epring, | RK 


The woodlands warble, and the vallies sing. 


Along the meads, or near the shady groves, + 
There sport the flocks, there feed the fat ning 6 droves , 
There ſtrays the ſteed thro' bloomy vales afar, * 
Who erſt mov d lofty i in the ranks of war. 


There free from envy, | cant ring care and frrife, 6 
Flow the calm pleasures of domeſtic life; 
There mutual friendship sooths each placid breaſt, 
Bleſt in themselves, and in each other bleſt: 
From honse to house the social glee extends, 


For friends i in war, in peace are doubly friends: 
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terre dans fa fecondite , nous prodigueront leurs bien- 
faits. Sans Etre sollicités par de penib/es efforts, nos 
champs se couvriront de riches moissons. Parmi les 
fleurs de vos jardins , les fruits de vos vergers, la grappe 
parasite $'inclinera vers la coupe on son nectar doit 
couler. Humble et timide rivale, la fontaine voisine 
murmurera de se voir abandonnee , mais bientdt la 
fraicheur de son onde vous rappellera pres delle; et, 
soit que ses flots se melent à la liqueur bouillonnante 
et vermeille , soit qu ils se contentent d'en temperer 
Tardeur, plus brillante et plus pure, elle continuera sa 
route, joyeuse d avoir ẽté utile à son nouveau maitre, 


plus leis, Jake les profondes Miläel, zig guile et 
sans gardien, les nombreux troupeaux paitront herbe 
ſleurie, tandis que le rapide coursier, errant en liberté, 
s'etonnera de ne plus entendre le son de la trompette. 
Asyle delicieux | bonheur ineffable ! c'est-la que cou- 
leront des jours exempts de soins et de peine; c est - la 
qu on jouira du bonheur de vivre au sein de sa famille, 
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Their children taught to emulate their sires , 
Catch the warm glow, and feel the kindred fires ; 
Till by degrees the mingling joys improve, 
Grow with their years, and ripen into love: 
Nor long the blushing pair in secret sigh, 
And drink sweet poison from the love-sick eye. 
Bleſt be their lot ! when in his eager arms | 
Th' enamour'd youth folds the fair virgins charms, 
On her ripe lip imprints the burning kiſs, 
And seals with hallow'd rights the nuptial bliſs. 
Then feſtal sports the ey'ning hours prolong ; 
The mazy dance, and the sweet-warbling song: 


Then each endearment wakes the ravish'd sense : 


To pure delights, and raptures moſt intense: 
And the pleas d parent tells his liſt ning son, 
What wond'rous deeds by him, in youth, were done. 
No sights of woe, no tort ring fears annoy 

The sweet sensations of the heart- felt joy. 

Nor shall the savages of murd'rous soul, 

In painted bands dark to the combat roll, 

Wich midnight orgies, by the gloomy shade, 
On the pale victim point the reeking blade; | 
Or cause the hamlet lull'd in deep repose, 
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qu on connoitra tous les charmes d'une douce societs, 
qu'on sentira sur-tout le prix de la tendre amitie ; car 
ceux-la sont deux fois amis, qui se sont aimes dans les 
perils et les combats. Instruits par nos exemples , he- 
ritiers de nos affections , nos enfans se reuniront dans 
leurs folatres amusemens : leurs sentimens croitront 
avec eux, jusqu'a ce que la maturite les rendant plus 
imperieux, plus exclusifs , Iinquietude et les larmes se 
melent à leur plaisir, et leur fasse reconnoitre les 
transports de J amour dans leur innocente tendresse. 
Timides amans | vous n aurez pas longtems a gemir ; 
vous ne consumerez pas vos belles annees dans les desirs 
et les regrets; rien ne s oppose a votre bonheur. Qui 
peut Vapprecier , ce bonheur sans egal! lorsque pos- 
sesseur des charmes naissans, qu à peine il osoit con- 
templer, le jeune homme triomphant, serre dans ses 
bras son Epouse heureuse, mais interdite et tremblante ; 
lorsqu'un baiser qui n'est plus derobe , atteste ses droits 
et sert de signal a de nouveaux plaisirs. Une joie moins 
vive, mais exempte de trouble, est repandue dans 
toute sa famille : la coupe passe de main en main, et 
les danses, les chansons occupent et 1 les 
heures de la soiree. 

Heureux habitans de ces demeures ms] soit 
que vos nuits se passent dans les fetes, soit que vous 
vous livriez aux douceurs du sommeil, ne craignez pas 
que le farouche sauvage vienne troubler vos plaisirs ou 
votre repos. Ils ne sont plus ces tems, où sa main per- 
fide et sanguinaire , frappoit dans les tenebres , et frap- 
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No more to wake, or wake to ceaseleſs woes: 
For your ſtrong arm the guarded land secures, 
And freedom, glory, happineſs are yours. — 


So shall you flourish in unfading prime, 
Each age refining thro the reign of time; 
A nobler offspring crown the fond embrace, 
A band of heroes, and a patriot race : 
Not by soft luxury's too dainty food, 
Their minds cotaminated with their blood ; 
But like the heirs our great forefathers bred , 
By freedom nurtur d, and by temp rance fed; | 
Healthful and ftrong , they turn d the virgin soil, 
Th' untam'd foreſt bow d beneath their toil : 
At early dawn ibey sought the mountain chace, AP 
Or rous'd the Indian from his lurking place ; 
Curb'd the mad fury of those barb'rous men, | 
Or dragg d the wild beaſt ſtruggling from his den: 
To all the vigour of that priſtine race, 
New charms are added, and superior grace. 


Then cities rise — and spiry towns increase, 


| With gilded domes, and every art of peace. 
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poit , hélas! sans distinction, et le robuste Colon, et 
con E pouse timide, et son enfant au berceau. Le soleil, 
en commencant sa carriere, ne verra plus le spectacle 
affreux du hameau visite par Indien; du hameau ot 
personne ne s éveille pour le saluer à son retour, ot la 
terre souillee de sang, craint de s offrir à ses regards. 
Un peuple de heros habite ces regions ; la gloire, la 
liberté, la puissance, seront à jamais son partage. 

Ainsi se succederont , pressees de voir le jour, les 
generations que le tems tient encore renfermees dans 
son sein. Chaque age ajoutera à la splendeur de celui 
qui Laura precede; car le luxe et la mollesse ne cor- 
rompront pas le noble sang que nous aurons trans mis à 


nos neveux. Fideles à nos exemples, ils ne craindront 


ni le travail, ni le danger; leurs bras nerveux ne negli- 
geront pas la terre qui nous offrit ses premices ; et sou- 
vent laurore naissante les verra chercher dans les antres 
Ecartes , et les betes sauvages, et les perfides Indiens 
plus sauvages qu elles. Nes dans le bonheur et Tabon- 


dance une beauté celeste, une grace divine, se joindront 


a la male vigueur de leurs ancetres. 


De toutes parts je vois s'elever des cit6s magnifiques: 
_— immenses portiques , leurs d0mes decores appel- 
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Then cultivation shall extend his pow'r, 

Rear the green blade and nurse the tender flowr, 
Make the fair villa in full splendors smile, 

Aud robe with verdure all the genial soil. 
Then shall rich commerce court the fav ring gales, 
And wond' ring wilds admire the passing sails, 
Where tbe bold ships the ſtormy Huron brave, 
Where wild Ontario rolls the whitening wave, 
Where fair Ohio his pure current pours , 

And Missisippi laves the extended shores. 


Then oh bleſt land! with genius unconfin'd, _ 
With polish'd manners, and the illumin d mind, \ 
Thy future race on daring wing shall soar, % 
Each science trace, and all the arts explore; 
Till bright religion beck ning from the skies, 
Shal bid thy sons to endleſs glories rise. 


As round thy clime celeſtial joy extends, 
Thy beauties ripen, and thy pomp ascends, 
Farther and farther ſtill, thy blessings roll, 
To southern Oceans, and the nothern Pole; 
Where now the thorn, or tangled thicket grows, 
The wilderneſs shall blossom as the roses 
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leront les regards du voyageur ; les gazons toujours 
verds, les bocages fleuris , les pavillons elegans , les 
kiosques capricieux en borderont les chemins. Alors , 
le commerce qui suit et augmente la richesse , invo- 
quera les vents, et deployera ses voiles. Charges des 
depouilles du grand lac, à travers de fertiles campa- 
gnes , les vaisseaux ailes devanceront les flots du pai- 
sible Ohio; et bientöt, balance sur les vagues du 
Mississipi, le Pilote etonne , voyant fuir le rivage , 
doutera s il traverse les mers ou navigue sur les fleuves. 


Heureuses contrees | la celeste faveur vous a reserve 
des biens encore plus precieux. Les sciences allument 
leur flambeau ; les Arts, ornemens de la vie, les 
beaux Arts transportes dans nos climats, croyent encore 
fleurir dans la Grece; et la Religion victorieuse du 
faux zele et de I'hypocrisie , s applaudit comme nous, 
d avoir recouvrè son independance. 


Etendez „ & races futures ! étendés vos rapides pro- 
gres jusqu aux conſins de notre hemisphere , jusqu aux 

mers reculees qui regoivent dans leur sein le soleil 
fatigue de sa course. Demandez des fleurs et des mois- 
sons A ces vastes deserts que Tepine sauvage et la ronce 
dechirante convrent depuis le commencement des 
siecles. Que tout T'occident eprouve votre heureuse 
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Unbounded desarts unknown charms'assume , 
Like Salem flourish „and like Eden bloom. 


And oh may Heav'n! when all our toils are paſt, 
Crown with such happineſs our days at laſt : 
So rise our sons, like our great sires of old, 
In freedom's cause, unconquerably bold; 
With spotleſs faith, and morals pure, their name 
Spreadthro' the world, and gain immortal fame. — 


\ 


| AndthouSupreme! whose hand suſtains this ball, 
Before whose nod, the nations rise and fall, 
Propitious smile, and shed diviner charms, 
On this bleſt land, the queen of arts and arms: 
| Make the great Empire rise on wisdom's plan, 
The seat of bliſs, and laſt retreat of Man. 


. 
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| influence, et puissent nos neveux r6p6ter d ge en Age: 
le courage et la vertu ont donné naissance à nos cites ; 
le courage et la vertu ont depuis revendique leurs 
droits et fonde la liberté; conservons le souvenir de 
ces deux grandes Epoques , benissns , imitans sur · tout 
nos illustres ayeun. | 


Et vous, Etre supreme ! vous dont la main immor- 
telle soutient ce globe leger dans L immensité de Tes- 
pace; vous qui faites à votre gre tomber et triompher 
les Nations, jettez un regard propice sur ce riant Em- 
pire. Arbitre des destinees ! faites que la sienne soit 

_ detre a jamais le s6jour du bonheur et de la Iibertẽ. 
Ailleurs on a degrade votre image; que toujours parmi 
nous, I homme puisse du moins trouver un dernier asyle. 
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NOTES: 


Fe EE combats de Lexington et de Concorde seront 
4 jamais celebres , parce que c est dans cette occasion que 
le sang a coule pour la premiere fois, et qu'on peut les 
regarder comme le commencement de la guerre civile : 
ils eurent lieu le 19 Avril 1775. Le General Gage avoit 
derache de Boston, tous les grenadiers et toute Vinfanterie 
legere; gon objet broit de detruire quelques approvisione- 
mens que les Americains avyoient ramassés 3 Concorde. 
II falloit passer par Lexington, of les Anglois trouverent 
quelques Milices rassemblées. Il paroit constant que ce 
furent eux qui tirerent les premiers; il y eut huit Miliciens 


de tués, et plusieurs autres de blessés; la perte des An- 
glois fut moins considerable , par cette raison meme qu' ils 


tirerent les premiers, et sur des gens qui navoĩent pris 
nulle precaution, ne s attendant pas que les choses iroient 
$i loin, Le detachement s avanca jusquà Concorde, od il 
apprit que les magasins Etoient abandonnes, et que les 
Americains s ẽtoĩent retires en- dec de la riviere qui coule 


en cet endroĩt; mais au bout de deux heures, ayant 


rassemble des forces a-peu-prds égales a celles de leurs 
ennemis, ils les attaquerent avec beaucoup de courage, et 
les forcerent d abandonner, d abord le pont dont ils s'ttoient 
emparcs, et ensuite le village meme de Concorde. Les 
Anglois furent poursuivis et harceles pendant une retraite 
de pins . quinze milles; et il y a toute apparence qu'il 
men seroit pas rEchappe un seul, s ils n'ayoient été regus« 
par un dftachement 2ux ordres du Lord Percy , que le 
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| Gdntral Gage, inquiet du uceds , areit fat parc pen 


de temps apres le premier. Les # 5. eee | 


trois cens hommes dans cette occasion. 


) La ville de Charles- Town, dont il est question ici, 
n'est point la capitale de la Caroline du sud; c'est une 
petite ville naissante, que la commodite du commerce 


avoit engage. 4 bitir vis-à-vis de Boston, dont elle est 


FF 


. (3) Le Docteur Warren toit Médecin, et encore dan“ 
la fleur de la jeunesse, lorsque les troubles de PAmerique 
le tirerent de ses tranquilles occupations, pour lui donnner 
une activitè à laquelle il n'ẽtoĩt pas moins appelle par ses 
talens distingues, que par les circonstances difficiles dans 
lesquelles sa Patrie se trouvoit alors. II debuta par Etre 


nomme Delegue de IEtat de Massachusset au Congres - 


Continental; puis il fut Elu President du Congres Parti- 
culier de cet Etat: enfin, le sort qui youloit abréger sa 
vie et Eterniser sa minioke , le placa à la tete des troupes 
quĩ combattirent a Bunkers-hill, | 


(4) Le Colonel Brown <toit ne dans TEtat de Massa- 
chusset , et il ayoit fait ses Etudes avec VAuteur, a Uni- 
versité de New-haven ; il Etoit remarquable par sa haute 
taille et sa force extraordinaire. Ce fur lui qui s'empara 
du fort Chambly „dans Vann&e 1775; et ce fut cette con- 
quete qui facilita au General Mongommery , celle du fort 
Saint-Jean, dont on n'auroit pu faire le siége sans les 
munitions qu'on trouva dans le premier. L'armee du 
General - Burgoyne , s' tant avangce jusqu à la riyiere 
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Hudson, le Colonel Brown, 4 latfte d un detachement; 
prit un long detour , et alla s emparer des bateaux, des 
munitions et des prisonniers que les Anglois ayoient laissés 


A Ticonderoga, Peu de tems apres, il tomba dans une 


embuscade de sauvages, et en il alloit porter 
du secours au fort Schuyler, 


(5s) M. Scammel étoit Colonel d un Regiment de cava- | 
lerie legere. Lorsque les ennnemis eurent abandonne leurs 
camps retranches, pour se renfermer dans la ville d' York, 
iI youlut en reconnoitre de plus pres les fortifications , et 

Ketant avanc seul, il fut surpris par un détachement de 
Dragons Anglois. Ine fic , et il ne pouvoit faire aucune 
defense: au moment od il venoit de se rendre, il regut un 
coup de pitolet dans les reins, et il mourut vingt-quatre 
heures apres, dans la ville d Vork, ou il avoit été trans- 


| porte, 


(6) Le Colonel Laurens ltois fils du celebre prtsident | 
Laurens „ qui, apres avoir <EtE Président du Congres , et 
avoir.donne les plus grandes preuves de zele pour sa Patrie, 
fut pris sur mer, par les Anglois , comme il passoit en 
Europe. On sait que tant que la guerre dura, il fut detenu 
dans une Etroite prison, et qu on cfaignit me pour ses 
jours; car il fut agitè en Angleterre, si, au lieu de le traiter 
en prisonnier de guerre, on lui feroit son procès comme 
a un rebelle : la Caroline etoit sa Pattie, Le Colonel 
Laurens qui avoit te envoye en Europe, et qui avoit joint 
Farm&e combinee avant le siege d Vork, eur à peine yu la 
tranquillite rẽtablie dans le reste des Etats-Unis, qu'il crut 
que son de voir le rappelloit en Caroline; il y joignit le 
General Green qui pour lors se contentoit de resserrer les 
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ennemis dans la ville de Charles-Town „dont on attendoit 
tous les jours é vacuation. Son courage trop bouillant, 
rengagea à s' exposer inutilement dans une légere escar- 
mouche, od il n'etoit question que de disputer quelques 
bateaux de fourage. Ce malheureux Evenement atriva en 
1782, Epoque oli la paix Etoit presque assurce. 


(7) Ici Auteur a eu particulierement en vue MM, West, 
Copley et Trumbull , qui sont Amèricains, et qui resident 
maintenant à Londres. Ils sont nes tous trois avec de grands 
talens pour la Peinture. MM. West et Copley sont re- 
gardes, à juste titre, comme les premiers Artistes de An- 
gleterre: M. Trumbull n'est venu en Europe que depuis 
la paix; mais il y a porté les plus heureuses dispositions. 
Il est neveu du Gouverneur Trumbull, 


(8) On saĩt que pendant la durce de la guerre, les An- 
glois ont toujours eu un grand nombre de prisonniers en 
leur puissance, et l'on doit en Etre d'autant moins surpris, 
que pendant cette guerre, d'une nature toute particuliere, 
ils se croyoient en droit de saisir tous les habitans, de 
quelques conditions qu'ils fussent , et de les regarder 
comme prisonniers de guerre, vils refusoient de preter 
serment au Roi d'Angleterre, Ces malheureux Etoient 
entass&s dans un ancien magasin qu'on appelloit Sugar- 
Houſe, ou dans un vieux vaisseau qui servoit aussi de 
prison: ces derniers 6&toient encore plus à plaindre que 
les autres; enfermes dans la calle, nourris du rebut des 


provisions de la Marine, prives d'air, de boissons et d' ali- . 


mens salubres, il Etoit rare qu ils soutinssent longtemps ce 
supplice plus rigoureux que la mort, On peut assurer qu'il 


L 64 ]. 


a. peri plus dq Amèricains dans ces prisons , que dans tous 
les combats de la guerre. 


Ce fut le 24 Decembre 1776, que le General Was- 
hington passa la Delaware pour surprendre les Hessois 
dans la ville de Trenton: il profita du moment on cette 
riviere, qui est deja tres-large dans cet endroit , commen- 
doit 2 Etre prise; mais elle ne Petoit pas suffisamment pour 
que le passage füt aise , et C'est au prix des plus grands 
efforts et des plus grands perils , qu'il vint 2 bout de cette 
entreprise, qui retablit les affaires des Americains , et 
changea le sort de la en | 


| (10) Le General Mercer fut tus au commencement de 

Taflaire de Prince-Town ; mais, pour saisir Pintention de 

PAuteur, il faut savoir qu'il y a dans cette ville naissante, 
un magnifique College, ou plutot une Université que 
FEtat de Jerseys a fait construire , et que c'est à la porte 
meme de ce College, que deux cens Anglois * 9 | 
de mettre bas les armes. 
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0 1) Le fort de Stoney-Pointe est situe sur la rive droite 

de la riviere du nord, au-dessus de Fendroit on son lit 
8 'Cargizeant eee elle forme le grand canal 
qu'on appelle Topang-Sea. Ce fort occupoit le sommet 
dune hauteur escarpee ; il consistoit dans une double en- 
ceinte de remparts, entourte d abattis. Lorsque le General 
Waine resolut de Tattaquer, il partit la nuit, et marcha 
sur trois colones, traversant des marais et des precipices 
soumis au feu de lennemi. Comme il eEtoit persuade qu'il 
ne pouvoit reussir * * la vivacité de Tattaque, il 


ordonna 
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or donna qu'on fit decharger tous les fusils, pour ne com- 
battre qu avec Fepee et la bayonnette, On sait le succes de 
cette attaque, une des plus hardies et des plus vigoureuses 
dont Phistoire de la guerre offte exemple; mais on ne 
doit pas oublier que M. de Fleury, Officier Francois, 
maintenant Colonel du Regiment de Pondichery , Com- 
mandoit la colone qui arriva la premiere, et forga les 
retranchemens. Le General Waine fut blesse des le com- 
mencement de Vartaque , mais cela ne Fempecha pas 
d'emporter Ie fort à la tete de ses troupes ; il y prit six 
cens hommes, qui ẽtoient elite de Parmee angloise, plu- 
sieurs pieces de canon et six drapeaux. 2 


(12) Pendant la campagne de 1781, le Général Green 
ayant conduit quelques legers secours en Caroline, et 
rassemblé les restes de Parmee qui avoit combattu 4 
Cambden, auxquels se joignirent quelques Milices du 
pays, nemploya que trois mois a reconquèrit᷑ toute cette 
vaste contree ; et apres avoir battu les Anglois en diverses 
occasions, il parvint a les resserer et les bloquer , en quel- 
que fagon , dans la ville de Charles-Town , qu'ils &va- 
cuerent Pannee d'apres. La Caroline du sud est si vaste 
et si rẽcemmeut peuplee, qu'a peine les principales rivieres 
et les ptincipaux etablissemens ont ils regu des noms. 


(13) On sait qu'après la prise d Vork, le Congres or- 
donna qu'il füt &leve un monument 4 Tendroit ou les An- 
glois ayoient mis bas les armes. 


(14) La ho portoit que la garnizon zeroĩt pri- 
sonniere de guerre, mais qu elle soxtiroit de la place, 


E 
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qu'il se trouve dans le texte. 


[6] 


avec ce que les Anglois appellent les honneurs de la 
guerre, Cest-2-dire , avec ses armes, qu'elle ne devoit 
deposer qu'a quelque Ae de la ville; mais il leur fut 
prescrit de ne pas deployer leurs drapeaux , de sorte qu'ils 
ne parurent qu'enfermes dans leurs ẽtuis, qui ne toĩent autre 
choſe que de longs ſacs faits avec une toile noire. Le Co- 
lonel Humphreys fut charge de les porter au Congres. Les 
Anglois ont sur leurs drapeaux image d'un lion; les Irlan- 
dois celle d'une harpe, et les Ecossois celle d'un chardon. 


On sent qu il est difficile , dans notre langue, de carac- 


teriser ces derniers, en y en le mot propre, tel 
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